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LA'

SEMAINE RELIQJEUSIE
DE QUEBEG

CONSÉCRATION D'U? _tVYQULE ÉmU

Le sncre prochain de S. G. ý Monseig neur A. A.-Blaig, nous donne
lieu de croire qu'on irat aveu Intérêt~ le résumé des. princirpake cé-
rémonies de la consécration d'un éSvêque.

R66gulièrement, le jour fixé pour la coneécration doit être un
dimantee on~ lune, des fêtes des Apôtres. Si la consécration a lieu
hirs de la cour romaine, il faut, autant que possible, que- ce soit
dans l'église pour laquelle on est élu, ou dans la province.

Dans l'église où doit.Be faire la consécration, on prépare deux
c.bapefles, une plus grande pour l'évêqueconsécrateur, et une plus
petite pour révéque élu; Gt il doit y-.voir au moins deux évéques

lorsque le consécrateur, l'élu, les 4vêques assistants et tous ceux
qui prennent part à-la consécration -sont revêtu des orn~ements
prescrits, le plus ancien des évêques assistants demande au. consé-
orateur d'élever l'élu à l'épiscopst. Le conséoratour répond :
qAvez-vous un mandat "? Le plus ancien des ussistanta répond :
"sNsaot4s I'V'I Qu'On 10 aise 'r,. dit le COnSéOrateur. Alors le"

notaira du consécrateur en.Éait la lecture eh entier.

Si les lettres apotoliques exigent le serment de l'élu, celui-ci
lit mot pocur mot I&. forkuue du serment, à genoux devant le coi:.
séecrateur. L'évNque élu Pl-omet on outte d'a Visiter les tombeaux
des Apôtres à certainea époques; de rendre compte au.Soqveýrain
P>ontife de tout ce'qui concerne sa charge, Pé4tat de te'n église, la
discipline du iclergé et du peuple, eti aalu£ dus AMes %ià; lui sontrnconfiées; îde revoir hujnblemani làs o4 m. dw. Pipe, et de les

eécutr fiê!e t- de faire fitra oes ohose par un imd.
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taire spécial on caî3 d'empêchement légiti me. Il s'interdit l'alié-
nation des biens de son êglige, sans que le Pontife romain soit
consulté.

Le consécrateur lit ensui 'te ce qu'on appelle l'examen. On rap-
pelle à l'évêque élu ces paroles de l'Apôtre, de ne pas se hâter
d'imposer les mains, L'objet de l'examen concerne la fi en la
Sainte Trinité, le gouvernement delElsla pruidence, l'in-
struction du peuple conformément aux saintes Ecritures, aux tra-
ditions apostoliques et aux constitutions du Siège Apostolique
qu'il promet de recevoir aveQ ràpe, desinr~ d'observer.
Il anasthématise toute secte opposée à l'Egliseà catholique. Il pro-
fesse que chaque personne divine qet un seul Dieu, vrai, plein et
parfait; que le Fils est vrai Dieu et' vrai homme, filýs unique de
Dieu, non adoptif, ni fantastique, une Beule personne e;n de«g na.-
tutres ; et le reste de la foi catholique avec la divinité de l'Ancien
et du Nouveau Testament. A chaque quektion l'élu répond: "Je
le veux do tout xIQrx cemr:,'p

L'examen fini> le consécrateur et l'élu cotumencent, la mnesse à
leur autel respectif. Après le Graduel, on conduit l'lu devant le
conséeratcuý, qi'i lui dit: IlLévêquo 40 jger interprétor, con.

* sacp, ordonner, oerir,,baptiser et cez4firýer" puis il -1joute
"Prions, trýs chera frêre, afin.que, popr. l'uiliité. de,.son eglise,

la bonté du~ Tý#ut-Pujssant gornmuuiqp.g à ogt: élu, l'abondance de
sa grâce ".A ce mxomen~t tous se metppnt à gpiouýxe à l'exception
de l'élu qui se ýprostérne àgýueh6 uoseasr et l1'on récite
les litanies. Quand elles sont'finies, le. cotis4orateuar pose le livre
des Evangiles ouvert sur la tête et les épiniles de l'élu qui est &1
geonoux, de manière que le bas du livre touche Ba tête, et que le
coté écri r, soit appliqué sur aes épaules *. 'Ensuite, le conséerateur
et les évêques assistants touchent des *deux mains la tote de celui
qui doit être consacré, on disant: ' Recevez le Saint-Esprit "

Après cela, le copeéerateur dit une oratso,,i pour prier le Sei-.
gneur dq répandre cur wun serviteur. le cqmpi iount de la grâce.
acerdotale, et 'C'ommence le . Vrent(Jea Q a-le.pome

vom et achevé3 il trempe% won pouce droit.dans la saint-chrêm-e,
fait d'abord une onction en forme do croii-4#4 embrasse ton-te la
couronne de l'élu à genoux devant lui, puis il 'étend l'onction aua
reste de la.couronne, et fait trois foisile siene de la cYOi -àu r la,
tMe do l'élM.

Pendant que l'o.n chanto -n antiernne du. 2o tôn, ou met axq cou
de I'êln, une. serviette longue d'au moip.osmi palmes 'et, le con5s-
*erteur trace de Èon poFce droit veqe.le saint chr*medenx' igne.
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dans les mains de l'élu, puis il étend l'onction à la paume des
mains, en disant : "lQue l'huile sainte, le saint chrême, consacre
ees mains, comnme Samuel sacra D&avid roi et prophètu 'l.i

Cela étant fait, le conséerateur bénit le b9toû p.astoral que le
nouveau consacré reçoit entre les 'Index et les doigts du milieu ;
puis il bénit l'anneau qu'il lui passe ensuite au doigt. Alors le
nouveau consacré touche la livre des Evangiles, et il est admis ai
baiser de paix du consécrateur et deb évéques assistants.

Alors, le consécriateur et le consacré continuent la messe. Après.
la récitation do l'Offertoire, le consacré vient se mettre à genoux
devant ld coneécrateur et lui présente deux flambeaiux allumés,
deux pains, deux barils pleins de vin,,, et baise !a main du consé-
crateur qui reçoit ces offrandes. Ënsuite, le consacréÔ se ,place
derrière l'autel du consécrateur,, au côté de l'épître, entre les évê-
ques assistants, otyant devant lui son missel; et il fait et dit tout
ce qui est marqué, conjointement avec le consécrateur. On met
une hostie pour chacun, et assez de vin dans le calice pour tous
les deux.

Au moment de la communion, le uonsécrateur communie l,
consacré d'abord Bous l'espèce -du pain, ensuite sous l'esphce du
vin; puis il prend la purification, et en présento au consacré. Apirès
la prière -Placeat a lieu la bénédiction de la mitre et des gants
qu'on met au consacré que l'on intronise immédiatement, en le
faisiant asseoir au fauteuil d'où le consécrateur s'est levé. Puis le
consécrateur entor.neî le Te Deun> après lequel le consacx'é donne
la bénédiction solennelle, êt chante trois fois en faisfant la géuu-
flexion : ad mflto8 anWs.

Comme nous l'avons annoncés la, consécration de Monseigneur
BIais tuira lieu dimanche. Le prélat conseurateur- sera S. E. le
cardinal Tatzcbercau, assisté de NN SS. les évaques de Cythère et
de Chicoutimi ; et le sermon de circonstance sera prcnoncé par
S. G. Monseigneur l'évêque de Rimoutxki. Les évêques des pro.
vînees ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottavra seront pré-
sents à cette imp.o-ante cérémoixi 'e..

Le dfiper officiel est offert par. le Séminaire de Québec1 qui- eat
heureux de pouvoir donner cette marque de sympathie et de gra-
tituîde à l'un de ses anoiejue membres auxiliaires.

Les armes du nouveau dignitaire uront: Beu français d'azur à,
la croix d'or de Saint. André, surmonté de la croix épiscopale avec
la devise: 1'onit «tdrnam pro ovibus "
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La Vénér~able Mère del'9Incarnation

Par un mnandement, en& date dui 30 avril *dernier, S. B3 le Cardi-
nal Taschereau ordùonne au clergé et à tous les fidèles de l'arohi-
diocèse de Québec qui ont en. mains des écrits de la Vénerable
Mère de l'Incarnation, de les transmettre à l'archevêohé.

Par écrits) on doit entendre 41 noii seulement les ouvr-..' ou
livres, mais aussi les traités, les opuscules, le méditations, les
discours, les lettres, les pétitions on requ8ten, et les brouillon:i et
autres écrits de la main de ýla servante de Dieu, ou d ictés ou ordon-
nés par elle ... Dans le cas niôine ou: les écrits aurai nt été lim-
primés, les autographes doivent être livrés, à moi ns qu'il ne soit
certuin que les imprimés y sont absolument conformes."

Les pers3onnes qui refuszeront ou négligeront de rume' tre ces
écrits ou de désigner ceux qui en ont, avant le premier septembre
proctain, seront considé, ées comme coupables de deeobeibsance
grave, et indignes de recevoir les eacrements.

LE FitÈRE LOUIS

6Les Jémuites et les Récollets mourrozit
chez eux, mais -n'auront pas de
successeu~rs. ~

(Règlement de la Cnur d'Angleterre.)
(Suite)

Le -Frère Louis reçut un jour la 'visite 4de l'évêque anglican,
MIountain),le second de ce nom, qui lui entieigna. la manière de
faire des oublies colorié 's;. Il on profita pour i.e faire le fournis.
Beur des grandes oubliés officielles nécessaires atu serétariat de
l'Evè.ché de Québec et à quelqitet; bureaux civile.

Le Frère Louis ne commnet-ça à faire des hosties que lorsqu'il
cessa de faire l'école, c'cest-à-dire vers 1825.

En dehors de ses exercices de piété, qun'il ne négligeait jamna,
il était toujours occupé à quelque travail manuel, et celst autant
par goût que par devoir. S'il n'aivait pas autre choso à f-Aire, il
s'occuprit ù, enchaîner des o-hapelet-, et il savait les -'ernonter, di-
sait-on de lui, mieux que personhne. C'est de lui que venaie'nt ent
grande partie ces grands chapelets de job généra lenen t on u.sage
autrefois. Qette dernière occupation ne lui faisait PUS inteIrom-
pre la conversation lorsque, dans, ces moments, il recevait quelque
visite ; car, il était grand cuuseur, et de mêmequ'il travaillait par
devoir, il conversait par goftt, et ees entretiens étaient toujours
pleins d'intérêt etiaussi d'édificatiQu.
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nedes ïouissarces du Frère Loutis était de visiter les malades,
,pi'il,édifiait par les réflexions pieu.;es qu'i! leur adres,-ait et que son
bon cSeur ýui inspirait. 3cimu'aux dernières années de sa vie aussi
il conserva l'usage d'uller ensevelir les mnorts, usage que praci-
qutie.'nt les Frères Eécollets lorsqu'ils vivaient en communauté.
«Euvre bien digne d'un religieux et bien a±eréa&ble à Dieu, puisque
!'ange Raphaiýl déclara à ]robie que lu Seigneur l'avait e~nvoyé
pour lui rendre la vue, parce que, entre autres bonnes actiont3s
-qu'il avait faites, il avait enseveli le morts IlLorsque vous
priiez avec larmes, lui dit.iIept que vout; ensevelissiez let; morts...
j'ai présenté vôs prières au Seigneur. " (Tobie 12-12>.

Le Frère Louis, aimant bien le Bon Dieu, aimait par coýiséquent
le prochain auquel i) était toujiours prêt à rendre service, et, bien
<Àt'ayant un esprit naturellemnent un pou. caustique, on ne l'enten-
dait~ jamais prononcer des paroles d'une critique acerbe ; on ne le
.surprenait point non plus à faire des réflexions peu eharitables
-et propres à bles.mer; il se montrait, au onstraire, toujours plein
de bienveillance pour ceux avec qui il avait quelques rapports.
Cest cette bon té pour tout: qui ýrendait sa conversation aimable et
recherchée.

MaiE;,en digne enfant de Saint François, ce grand amateur de lu
pauvreté, il aimait surtout les pauvres,, et su charité t3e manifestait
au dehors par l'emupressement qu'il mettait à leur rendre service
quand il le pouvait, A> *par la tendresse qu'il avait pour tous les
indigents et les mitlheureux auxquels il ne refusait jamais l'au '-
mône. Son bon .cSu'r l'a engagé même plus d'une fois à demander
lui-même l'aumône pour moulager leurs misères,, On l'a vu en
hiver passer dans les rues. accotâpagné' de quelques, énfants de
son école conduieant un patit tralteu, dî-ns lequel on mettait le
bois et les provisions qu'il, demiandait de porte on porto pour ses
pauvres. Il n'était guère possible de refuser l'aumône à ce bon'
et respectable Frère Louis qui 14 sollicitait de la manière la plus
convaincante et.en même temps la p)lus agrécble, à raison du petit
mot pour rire qu'il ajoutasit à su demntde.

Pendant longtemps il exerçit les enf.-nts de Saint-Roch à mar-
cher en rang, .avec de petits étendards, à la procession du Saint.
sacrement dans les rues. Il les conduisait lui-même ce jour-là.
Pln--ieurs jours auparavant il les réunissait et allait les exercer
dlans la rue du vieux pont. (aujourd'hui la rue Dlorchester) qui
alorsétait à l'extrémité de Saint-Roch et presqu'à la campagne.
On voyait ce bon vieillard, comme un père au milieu de ses. en-
fants, donner ses instructions d'.abord, puis obéissant lr.i-xnêmo au
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signal qu'il donnait pour saluer le Saint-~Sacrement, se, prosterner
dans la rue avec *son petit régimnent.

C'est lui encore qui, le Jeudi-Saint, conduisait à la cathédrale
les douze petits garçons pauvres qu'il avait préparés pour repré-
i3eiter les Ap6treî à la céré~monie du lavement des pieds. Il se,
tenait avec eux dans le bas-choeur pendant tout l'office. Il dlnait
ce jour-là au Séminaire avec les douzé prêtres qui avaient reprd-
senté les douze Apôtres à la copnsécration des Saintes Huiles.

L'AniBi& CEs TRUDELLE.
(A suivre.)

M~gr Bégia et le Séminaire de Chicoutimi,

S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi vient de, publier un mande-
mont établissant une quête annuelle en faveur de son séminaire.
Ce document, remarquable à tous 4 les points de vue, rappelle le
but et la fin des séminaires diocésains, l'obligation qui incombe
aux évêques d'en établir dans leure diocè8es respectifts, et fait res-4
sortir les beautés multiics de l'apostolat d'un prêtre de sémi.
naire. Mgr .Bégin rend, en passant, un juste tribut d'éloges à son
prédécesseur, Mgr Rtacine, fondateur du séminaire de Chicoutimi,
et à S. B. le cardinal Taschereau qui a graudement contribué à
cette fondation.

Ce mandement se termine par les dispositife suivants:
lo Jusqu'à nouvel ordre, il se fera chaque année, le jour de la

Pentecôte, dans toutes les 4glises paroissiales et toutes les cha-
pelles de Missions, une quête en faveur de l'oeuvre du Séminaire
diocésain;

2o Les bienfaiteurs du Séminaire, tous ceux qui feront ennueile-
mient leur aum6ne d'au moint3 un centin, auront part à une messe
par mois, qu'un prêtre du Séminaire dira spécialement pour eux
et à leur intention ;

3o Tons les !ours, les élèves du Petit et du Grand Séminaire
feront une prière spéciale en faveur de toutes personnes qui auront
contribué à la bonne coeuvre.

De notre côté, nous ne manquerons pas, ajoute Mgr de Chicou-
timi, dk*ppoier sur vous et sur nos familles, dans nos priéres de
çu.aque jour et au saint sacrifice de la mosse, les plus abondantes
bénèdictions de l'Enfant Jésus, la protection de la Bienheureuse
Vierge Marie et( de son. gloriuu x -époux Saint Josoph.

-584
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Le Catholicisme en Europe aq 16e et au 10e siècle.

(Suite)

De l'Allemagne du Nord passons à la Hollande, et jetons un
coup d'Sil sur les ruines amoncelées par les Réformiste du 16e
siècle, qui, d'après un ministre anglican impartial, le, doèteur
Neale, se conduisirent en Vandales. Voici le sommaire de leurs
Suvres : spoliation des églises, pillage des couvents, destruction
des .bjets d'art, vols, masacres, incendies, et les martyrs de Gor.
cum. La persécution ne s'arrêta que lorsque los catholiques furent
écrasés, et la hiéarchie brisée. Dire après celà que-les deseen-
dants de ces tyrans ont Poutrecuidance de parler de la tyrannie
de l'église romaine 1 

En 1800, la situation des catholiques hollandais commençait. à
s'améliorer, mais elle était encore lamentable. Forcés de se ca-
cher de tout le monde, privés de toute influence politique, sevrés
de toutes les manifestations du culte extérieur, il leur fallait se
dérober à tous les regards pour certains actes de religion, comme
pendant la révolution française. Le nombre des catholiques était
approximativement de 350,000 contre un million deux cent
mille protestants. Le nombre des paroisses catholiques était de
483 desservies.par 50 à 60 curés t huit archiprêtres, sous la diree- -
tion d'un simple prélat, le chargé d'affaires du Saint-Siège à La
Haye ; car le gouvernement ne tolérait sur son territoire aucun
évêque c.fholique.

Si la Réforme maltraita les catholiques de Hollande, elle favo-
risa' de toutes ses forces les 'Jànsénihtes qui, néanmoins, en 1800
étaient déjà en pleine décadence. D'après les documents offieiels,
à cette époque, l'église janséniste de Hollande comptait un a-
chevêque, 2 éveqaes, 48 curés, et 4958 fidèles.

Si de la Hollande nous allonE en Suisse, nous rencontrons
encore la perséention, au moins dans une partie du pays.

La Suisse, comme on le sait, se compose de 18 cantons. Cinq
sont entièrement catholiques, savoir : Lucerne, Uri, Schwitz,
Unterwald et Zug, qui en résistant à la tyrannie, ont formé, au
15e siècle, le premier noyau de la Confédération. On peut leur ad-
joindre Soleure, Fribourg et le Valais, où les protestants ne sont
qu'un nombre insignifiant.

Six autres cantons sont mixtes, savoir: Appenzel, les Grisons,
St.Gall, Glaris, Argovie et Thurgovie. Depuis les luttes sanglan-
tes du 16e siècle, la paix est faite entre les deux, camps. Le.



catholiqves ont goirdé leurs communai'téi, l'administration ùe
leurs églises, et les questiond confesmionnelles sont décidées par
les membres de chaque Confession.

Enfin quatre cantons sont entièràment protestants;, savoir:
Borne, Bâle, Zurich et &ebaffouse, auxquels il faut ajouter la prin.
cipauté de Neufehatel, Genève et Lausadine. Là les protestants
ont le nombre, la rîch esse, l'influence politique, la prépondérance
à la diète fédérale,> et ils en profitent, comme presque toujours,
pour proscrire l'exercice publie du culte catholique. C'est seule-
ment dans les premières années du 12e, siècle que les premiérS
prêtres catholiques purent circuler furtivement dans ces quatre
cantons.

En 1800, ]a situation religieuse de la Suisse étaât comme suit:
Cantôns catholiques: 350,000 catholiques contre 5,000 protes-

tants.
Cantons miixtes, 1ti0,000 cathol iqueb conte, 220)000 protestants.
Cantons protestgnts- 2,000 tatholiques contre 800,000 protes-

tants.
Toatal: 542,000 -catholiques contre 1 million et 25,000 protes-

tants.
Hliérarchiquement, ce petit troupeau était sous la direction des

*évêques de Coire, de Constance, 'de Lausanane et de Sien, qui rel-
vaient directement du Saint-Siège.

(À suîi're)

Victor Hugo et ses Seuvres

La dernière livraison de la Revue Canadienne reproduit un excel-
lent travail sur IlVictor Hugo et ses oeuures, " la à IllUnion
Catholique " de Mor tréal, le 16 mark3 1890. Cette critque litté-
rairô et moralo est ssevère, mais ne l'est certainement pas trop.
Le conférencier, suivant nous, a doniné la note juste sur tous les
points q'il.traite. Certains témoignages dontiés dans le procès
Tnché-Cadieux, et plusieurs des arguments invcqués par les avo-
cats du demand<rr prouvent ce que nous savions déjà, que plu-
sieura ont besoin de réformer leur jugement sur le poête qu'ils
idolâtrent, Cette étude vient donc en temps opportun ; et elle
est de nature à 'intéresser et à instruire la plupart dc ceux qui
prendront> la peine de la lire.

Quelques détails donneront une idée deu dépositions étranges
de certains témoins, et des arguments non-moins étranges appor-
ti5z à l'appui de la demande.
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.Ainsi, un témoin appartenant à la classe instruite a dit: 'Les
oeuvres de Victor Hugo ne sont pas impies, car Dieu y est men-
'tionné très souvent "l comme si l'impiétè n'était le fait que de
-ceux qui ne croient pas à Dieu. On a dit encore que le grand
poète Iln'a-jamais en l'intention d'être immoral dans ses coeuvres,
et qu'elles nie le sont pas."l Que Victor Hugo n'ait pas été immoral
intentionnellement., soit 1 Qu'il ne le soit en auc3une, façon, ceux
là seuls dont le sens moral est émoussé ou faus?ê, pr 'fessent cette

,opinion. IDans tous les cms, a-t-on ijouté, Illes oeuvres de Hug o
peuvent 'être lues sans danger put- dvs personnes instruites. "' Peut
être par un certain nombre de personnes instruites ; mais pour la
masse, l'affirmation est en contradiction avec les faits d'expé
rience.

On a représenté au tribunal que le'Louis Veuillot a, déversé le
sarcasme sur Victor Hlugo. " Le grand polémiste s'est admirable-

jment moqué de ce dernier, comme de beaucoup d'autres niécréants
de son espèce, c'est v6,et nous le concéllons volontiers miais
plusieurs points de ses satires concordent passablement avec les
appréciations de critiques éclairés et impartiaux.

Le fait que 'Victor Hugo, comme on lVa dit également, "la été
glorifié, pendant su vie comme nul écérivain ne l'a jamaiis été," ne
prouve pas grand'chose. D'abord, cette assertion n'e-st pas exacte,
car Voltaire, avant lui> a tellement été4 accablé d'honn enra qu'il en
est mo-t àla peine. Quant aux honneurs publics rendus à Victor
Hugo, tout le monde sait qu'ils lui ont été décernés, non par la

rieFraioce, mais par la France officielle, eett-?à.dire athée et
révolutionnaire, suivie de la gent moutonnière toujours friande de
mascarades. Imputer cette honteuse apothéose"I à trente-six mil-
lions de Françaiàs," c'est leur faire une injure gratuite, et be rendre
ridicielc jusFqu'aux dernières limites du possible.

L>* après3 la définition que tons les moralistes chrétiens' donnent
de la moralité, plusieurs dus coeuvres de Victor IHugo sont immo-
raies, de mêéme, que plus eurs sont à l'Index; par eon'équeaît le
d«ovoir de tout catholique est nettement tracé.

Itinéraire de la vif-ite postorale dit diocèse de Chicoutimi ponr 1890.

1,-Notre-Dame de Laterriêre, ai 10, Il juin
2.-~arit-lphone, 1, t3 13 "

3.-ait-Aexs,13, 143 15 "

4.-ait-ulene,15, 16, il
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&.-Chicoutimi,
'7.--Stt-Ambroise, (i à l'Ours)
8.-Saint-Charlesi
9.-Saint-Dominique,

1O.--Saint-Oyriac,
tI-ébertville,
12.-Saent-Brnno,.
13--Saint-Joseph d'Alma,
14.-Saint-Coeur de Marie et Saipt-flenr,
15.-SaintGédéon,
1&.--Saint-Jérôme,

19.-Notre-Iame, de R~oberval,

22.-Saint-Méthode,
23.-SaintCyille,
24.=SaintThomas d'Aquin.

1, 18, J9 juin
19e 26, 21 c

21, 22 cc

22, 23"
23, 24, 25

25,' 26 '

26e 21,2 28 ",

28 'l
28, 29p 30 c
30, 1, 2 juillet

4j 5, <

8e 9, 10
10, 11, 12 ce

12, 13, 14 ce
14, 15 <

1,1 cc

PETITE CHRON,-IQUE

]RoME
Lýe général des Capucins et. toute l'administration -centrale dlé

l'Ordre viennent d'être expulsés du couvent de la place Barberini.
'Une partie du couv.ent est maiatenant abattue, et les religieux
-sosont réfugiés dans une maison près de Saint-Nicolas de, To-
lentino.

79ne association e-st établie à Rome, dans le vieux q uartier
Borgo (près de Saint-Pierre), sous le titre de Giordano Bruno.

la retraite pastorale du diocèse de Chicoutimi s'ouvrira le 25
aoûit prochain, et se terminera le 29 du mê me mois.

S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi rappelle, dans sa dernière cir-
culaire, l'article, de la diséipliù-à qui défend de réunir les hono-
raires de plusieurs messes basses pour chanter une grand'inesse à
l'intention des donateurs, et qui dit que ce serait une pratique
condamnable d'exhortar les fidèles A ne faire eélébrer queý dea
grsud'mne.'scs. Il r'appelle aussi. qu'il est défendu d'enrvyer des
honoraires de messes dans d'autres diocèses, sans la permission de
l'Ordinaire, ot que cette défense s'ét&end môme aux laïques.

589



là. SPMAINE RELIGIEUSE 8

* Société de Saint Jean 1'Evaugéliste'

Desce'e, Lefebvre et Cie. Eicliteurs Pntilcaux.-Turnayj,
.Lille, -Paris, .Rme.

Officium Hebdo.madoesanotme et Octavie PasébS seilîcet a Feria Y.
in Coena .Domnini usque ad Sabbaturn in Aibis, seeumdnm Bre-:
viarium Romanum pro maxia reoitantium. rommoditatediiopo-
situm.-Un vol. in-18 de 120 pagefi, texte rouge et noir, format
et caractère du- Bréviaire in-iS en 4 volumes.'
Comme son titre l'indique, cet opuscuile contient tous les Offices,

du B3réviaire pour les trois derniers jours de la Semaine Saitite8?t'
'VOtave de Pâques. Le grrand Bréviaire semble parfois bien lourd
pendant les longs Officices de ce temps; le 'plus Aouvent la-récita-
tion en est interrompue, et on doit l'achever en profitant des mo-
ments que le ministère laisse. .Il sera donc agréable -de pouvoir
emportor son Office sans gêne,.

La dispcsition-des, différentes parties. de l'Office dans ce-livre
facilite beaucoup la. récitation. Outre les Matines du Jeudi-Saint
jusqu'au, samedi. -de l'Octave, l'opuscule contient en entier les
Laudes du Jeudi-Saint, du Vendredi-Saint, du Samedi-Saint, et du
Dimanche de Pàques .; les -Petites Heuare8 sont mêmes en entier-au
Jeudi-Saint et au Dimanche de Pâques. Yêpr£a et CompUZie mot
mises au Jeudi-Saint., au. SLuuediSaint et *au Dimanche de Pâques.
-A là fin, on trouve leB Fêtes dont ont peut avoir à faire la comme-
înorait-on dans l'Ocotave.

Broche, fr. 1.50. Reliures diverses depuis fr. .2-0 jrusqueý 11-00.,

LOIETTE ET-"~3 SAM=T NAXSON

L& SANOTA CAS&.

Deux bustes-en argent, du poids de 61 livres romaines chàtoun,
rapr Rentant &uinte. Anne et ssint Joseph.

On vénère sur la Sainte Cheminée, ut très ancienne statue de
la sainte Vierge, placé~e dins une niche qui était jadis toute d'or,
et émaillée de pierres précieuses. L[1e est maintenrant orxzée6
d'arabesques en boia doré. Cette statue a été fAite par -saint me
avec du cèdre du Liban. Elle a 4 palmes de hauteur. Elle tient
-dans sç;C2 brus l'Enfant Jkésus.
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Tout le monde sait que cette statue avait été enlevée de là
Sainte Maison et envoyée en France au mois do février 1797, et
qu'ensuite elle fat rendue 'au Pape Pie V. le i1 février 1801.
Avant de la renvoyer à Lorette, ce saint Pape l'orna de plusieurs
piereries et plaça sur sa tête cette couronne d'or qu'elle porte
actuellement, qui reluit de brillante, d'émeraudes et de perles; il
plaça aussi une couronne sur la t.ête de l'Enfant Jésus. Ce miême
Pontife donna eni outre une topaze du Brêsîl, plunieurs émeraudeff et
un habit brodé sur fond blanc, orné d'or et d'argent. C'était là lai
décoration de la sainte Statue dans, son retour triomphal (le Rome
à Lorette, le 8 décembre 1802.

VISITE DE LA SALLE DU TRÉSOR Di K..DAMED£ i ORFITTE

La voûte de cette vaste salle est ornée de fresques magnifiques,
et tout autour sont des armoires où l'on voit oexPosée les riches
présents que les Papes, les rois, les riCies pèlerins s-e sont pin à
faire à Notre-Dame de Lorette. Il y en a pour des millions, et
cependant ce n'est que depuis 1197 que ces dons -sont faits. Tous
leq dong- venus avant cette date furent enlevés par les soldats révo-
lutionnaires français qui pénétrèrent à Lorette- et pillèrent le
trésor,

On pua d'une surprise à une autre en examinant les différentes
vitrines, tant les objets exposés sontprécieux et nombreux; cepen-
dant ils soint bien inférieurs à ceux de l'ancien Trésor . les pre-
miers étaient l'ouvre de cinq siècles, et les derniers ne se sont accu-
-mules que depuis 100 ans à~ peine. On y voit : calices, ostensoirs,
ciboires, lampes, reliquaires, eu argent, en or, en vermeil, ornés
de pieries précieuses, topazes, grenats, saphirs,. diamants ; col-
liers, couronnes, anneaux, diadémes, épiügles, chaines, bracelets,.
mours en or, en àrgent, jitatnos, chandeliers, vases, -médailles,

perles, bagues avec rubis et brillants, rosettes eiporavec diamants,
montres on or, croix ornées de diamant2e crucifix, tableaux) etc.,
et.-tous, plus oiumoine rices et plus ou moinri-précieux un-point
de- vu-e de l'art, s' parler de leur valeur intrinsêc-e.

<A 8gZ7e.
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a d i rVncas ecclésastiques de Québet*,-LE AT~ llI Moiutréal et Ottawels as vend à l'Archeveo)hi
de Québec, au prix do $50.00 le nille. Pouro

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'ArchevdahE, mais
aux libraires.

"11Cette 6dition, dit 8. E. le Cardinal Tasoliereau, (2e, page du catéchisme), est la
"seule dont il eet permis do faire usage dans les provinces ecclésiastiques de.
,Québec, M1oi'tréal et Ottawa.

J,-B. LASN1EIR ET FILS
IIANUYPAOYUEICE DX CIE2GEB5, XOTILI*DIME DE LI&VIS

J~g OERGESpour services, pour Quarante-SP ~IA S Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil-
* leuses, confection da P'LEURS et de CROIX EN

CIRE. réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé.par les analystes..

PRIX REDU(ITS-.-.Conditions de paiement et vente à7comrnîi'ion ou par
dép6l fait, às la voloni6 des acheteurs..

N. B.-La mnaison LASNtER ET MIlS m~érite par son honorabilité la
confiance du public..

N UEAT:Un monde nouveapar LUCIEN AVLE

IIANUFAOTURBDE Du HOMMNES -EN BOIS

LAUZON-LÉ VIS.

2qbn-s invitent raspeotuernenent le- Clergé et Is Communautés x-31gieugs à
aarsrà nous quancl il& otit besoin de persienss. Nous fabriquons certainemezt

et qu'il y a de mieux en ce genre au Canada. comme le prouvent lus prix oblanue
au% x po5es, et çonme oxi peut le cnsater dans quantit4 d'églises du Canada
et dus Etats Unir, et par les tscbantlllou& que nous envôlons- tue demande. Nés

rsiercemetaà MU. les curés qui rous ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'un oureIle cimande i leu#s églises ne sont pas tutikremext powrvn.a.-



CHEMIN DE FER

+Q*LBE , MONTRENC1Y ET C M1X+
DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Les trains pour Ste-Anno laissent Hedleyvillela semaine, à7.30 a.m. et 6.30 p.
Laissent Ste-Anne pour liedleyville à 5.15 a. m. et 3.00 p. in.

TRAINS DU DIMALNCHE

Laissent Hedleyville, à 7.45 a.za., 1.3n p. m. et 6.00 p. m.
Laissent Ste-Anne, à 6.00 a. m., 12.00-(midi) 'et d.00 p. m.
Prix du passage aller et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $0.60.
Grande réduction pour pèlérinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

Q. S. CRESSMAN, W. R. 1UBELL,
Grant, Surintendant.

UIi1IBLE CARhiSEE
C0MTE-D1'ESSEX, SANDWICH, ONTs

ERNEST G-IRARBOT ET Gin., PROPRIÉTAIRES

Yin de Meweapprouvà parS. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evèques de la
Puissance. Vindetable'on Claret de première qualité.

Pour prir, etc, s'adrester & Erneet GIRA2bOlt et Cie, •leh, ntao on à
M. J.A. LANGLAISQgeébee.

L¼ÂBag D. GOSSELIN,

n1onTflxrag-DAcnr,


